
Ich preise Dich Armut,
Du LeichtfUssige
Entlastete,
Du Unbeschwerte
vom Reichtum verschonte
Du hast die Chance,
Dir treu bleiben zu dUrfen,
Du musst nichts verteidigen,
Du kannst noch erwarten,
und erhoffen,
Du bist noch nicht Uberheblich
Du willst Dich nicht Uber andere
Menschen stellen,
nicht Uber andere herrschen.
Du kannst Dich begnugen,
Dich muss man nicht toll finden
und bewundern.
Nein, Du bist nicht eitel
Du brauchst auch keine RUcksichten zu nehmen,
auf Anhanger,
auf Untertanen
Du hast die MOglichkeit
offen zu bleiben,
bereit und empfanglich.
Du bist noch nicht satt und trage.

karin jahr

travail. Pendant quelques mois cela marche bien.
Lorsqu'il faut faire face a un probleme difficile
ils decident de se separer, mais revenant sur
leur decision ils renouent contact peu apres.
Mais ils avaient perdu leur logement entre—temps
et aujourd'hui ils n'ont toujours rien 	 trouve.

Si nous essayons de depasser un peu ces faits et
de comprendre ce qui les soustend et ce qui les
relie entre eux,

nous	 apercevons que les conditions qui don-
nent acces a la formation, a la sante,	 a la pro-
tection sociale (chtimage, securite sociale) ne
sont pas compatibles avec la vie en milieu fres

defavorise.

Les legislations qui etaient charge- es de mettre
en oeuvre le systeme de protection sociale et de
droits decoulant de la Declaration des Droits de
l'homme ont fixe des seuils d'acces adaptes a
l'homme moyen, qui sont hors d'atteinte pour les
plus defavorises. Ainsi it faut
- prouver qu'on a travaille pendant 26 semaines
au cours des 12 mois precedents pour avoir droit
a l'indemnite de chomage

- avoir ete regulierement et aux dates prevues
chez le medecin pour avoir droit aux allocations
de naissance.
- avoir des parents qui peuvent aider l'enfant a
faire ses devoirs d'ecole afin que celui-ci puisse
suivre la classe
- trouver une personne qui accepte d'etre garant
aupres de la Caisse d'Epargne pour obtenir un
pret et pouvoir acheter un logement
- avoir suffisamment d'argent de cote pour pou-
voir attendre d'etre rembourse par la Caisse de
Maladie
et ainsi de suite.

Cela est du essentiellement au fait que nos socie-
tes n'ont jamais cherche a connaitre la vie des
plus pauvres, a comprendre tout le poids du passé,
toute l'histoire de pauperisation et de rejet du
sous-proletariat. On n'a jamais vraiment tenu
compte de ses capacites, de ses besoins et aspira-
tions (le rejetant de toute participation a la
vie sociale et politique),

Ainsi les plus pauvres sont relegues dans un sys-
teme d'assistance, de dependance vis-a-vis des
administrations, des oeuvres. Its sont exclus de
notre sociéte, car ils sont dans un systeme de
"non droit".

_Les clochards existent. Je les ai rencontr6s._
1) Tel aurait pu etre le titre d'une emission re- a-
lisee par Olivier Mores et diffusee sur RTL au
debut de 1982. Disposant de chiffres de la Caritas,
d'une etude de l'Institut Pedagogique, le journa-
liste a en outre, et en cela consiste l'interet
principal de son travail, recueilli des temoignages

de clochards et interroge des passants ainsi que
des personnalites que le probleme devrait en prin-
cipe interesser, comme p.ex. le Ministre de la Fa-
mille et un assistant social travaillant a la Cari-
tas. Nous nous permettonsci-apres de nous servir
de ce qui a 6-Le dit dans cette emission pour déce-
ler quelques caAacteAe4 niginaux du phénomene des
clochards au Luxembourg.

- D'abord en ce qui concerne leur nombte: Soo d'a-
pres une estimation de la Caritas, dont 15o dans
la capitale, 15o a 2oo d'aprês les estimations an-
terieures du Ministere de la Famille; chiffres of-
ficieux, car "la rue, a part le nombre des victimes
de la circulation, ne nous fournit pas de chiffres:
- Le aichJ que l'on se fait du clochard: "pas ra-
se, une bouteille de rouge, des vetements sales,
parfois un sac en platique a la main ..."
- Leur	 "ils appartiennent a taus les
groupes d'age, a tour les milieux sociaux, de l'ou-
vrier a l'universitaire, ingenieur ou professeur."
- Leur togement: les batiments publics (Gare, Poste
Charly ' s Gare), les chantiers	 Relevons cepen-
dant qu'il existe un foyer de nuit a Merl qui ap-
partient a la ville de Luxembourg. D'apres le re-
glement interne, un clochard peut y dormir 3 jours
de suite, et cela deux fois par an! Dans ce meme
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ordre d'id6es, mentionnons encore que les soeurs
de la Clinique Ste Elisabeth servent chaque jour,
le matin a 7.3o h et l'aprês-midi a 16.3o h, une
assiette de soupe et une tasse de café aux clo-
chards.

Leur 4ituation juAidique: "Si un clochard n'a pas
d'abri, pas de travail, pas d'argent de poche pour
subvenir a ses besoins, alors ils est un vagabond
selon le code penal et doit aller a Givenich au
Centre P6nitentiaire Agricole."

2) Quels sont maintenant les pitobarrie qui 6e
po6ent aux ctochands? Un point essentiel semble le
non respect de leur dignitJ. A ce propos l'assis-
tant social de la Caritas raconte: "Si on vit une
situation pareille durant des ann6es 	 alors le
respect de soi-meme qui est très important pour
tout homme, a tellement diminuê que ces gens dou-
tent d'eux-m8mes. Je pense aussi que si l'on va
quelque part dans un service ou une administration
et les gens vous regardent de travers parce que
vous n'étes pas propres et 6ventuellement parce que
vous sentez mauvais, si les gens vous regardent
comme ga et ne veulent rien avoir a faire avec vous,
je crois, alors on doute de soi-même et on se dit:
'Tu n'es pas capable. A quoi bon? Tu n'es bon a
rien.' "
Il y a d'autres contacts dont le clochard aimerait
bien se	 passer, comme par exemple leurs relations
ayes les up/LOsentantis de VoiLdAe. "La plupart
d'entre eux sont gentils," dit en substance 1'adju-
tant-cheide gendarmerie .. et un clochard continue:
" Ceux-la vous laissent vous en aller, ils ne vous
emm -Onent pas au poste. Il y en a aussi qui vous
emmenent ... On (les gendarmes) devrait quand méme
faire des differences." Et un autre clochard en-
chaine: "Un gars qui dort dans un chantier, pour-
quoi ne le laissent-ils pas dormir? Pourquoi le
mettent-ils a la porte? Si ga leur rapportait en-
core quelque chose! Mais je ne comprends pas pour-
quoi ils donnent encore parfois un coup de pied
au gars. Je ne comprends pas cela. Its ont leur
traitement etc. Qu'ils laissent donc dormir le pau-
vre gars!"

3) Quelles zautionz pnopo.en a ces nombreux pro-
blémes? L'assistant social de la Caritas en voit
deux parmi tant d'autres. D'abord " qu'on ouvre
quelque part une maison 00 ces gens puissent aller
dormir le soir sans avoir peur de ne plus se rê-
veiller le matin. Et puis dans cette même maison
ces gens, ces hommes devraient recevoir une tasse
de café et quelque chose a manger le matin. Ensuite
y rencontrer peut-ftre des gens a qui ils puissent
parler de leurs problemes, de leurs peurs, de leurs
soucis, enfin des gens qui donnent un coup de main
pour redresser d'une maniêre ou d'une autre leur
situation. Il faudrait en second lieu que les clo-
chards apprennent de nouveau a travailler. Parce
qu'au moment oil ils pourraient encore travailler,
ils n'ont plus l'habitude de cela, et au bout de
deux jours ils sont 6puisês et ont tellement le ca-
fard, parce qu'ils ne se sentent pas bien et puis
ils s'en vont de nouveau."

4) Pour conclure essayons de trouver une expaca-
tion au phênomene des clochards. Relevons d'abord
que leur nombre est en augmentation. Les raisons
en sont d'un cote le chOmage et les problémes de
logement, de l'autre cote un certain m6contentement
de ne pas pouvoir atteindre les normes de notre so-
ciêt6 de consommation et la volontê d'abandonner ce
mode de vie.
Souvent les clochards y arrivent progressivement en
passant par les difficultês les plus diverses qui
s'accumulent, comme p.ex. perte du travail, perte
d'une personne qui les a soutenus jusqu'ici, alcoo-
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lisme, etc.
Reste une question essentielle pour comprendre le
phênoméne des clochards: comment devient-on clo-
chard? Les gens qui délibêrêment prennent la deci-
sion de devenir cl.ochard sont probablement rares.

y a certainement un effet de boule de neige par
laccumulation desdifficultés dêcrites plus haut.

y a certainement le milieu qui compte. Mais
peut-on en d6duire pour autant que la clochardisa-
tion serait le prix que notre Etat soi-disant so-
cial doit payer pour maintenir le bien-ëtre du
reste de la société, comme le suggêre le journa-
liste de RTL a la fin de son emission? Pour pouvoir
r6pondre a cette question, qui constitue une piste
de recherche int6ressante, it faudrait creuser le
sujet.

Et avouons-le franchement: le fait de presenter
les clochards comme l'affaire des clochards eux-
memes, pris dans un engrenage a n'en plus sortir,
cela nous dispense naturellement de nous poser des
questions sur notre propre comportement, n'est-ce
pas?	 J.

Les dessins des pages 18,19,21,22 ont ete faits
par des enfants de l ' Atelier Zeralda au
Pfaffenthal (voir article dans la 2 e partie
au prochain numero).

Nous remercions Messieurs Gaston Schaber
et Roger Molitor ainsi que Mademoiselle
Agnes Rausch pour leur precieuse collabora-
tion a cette premiere partie du dossier sur
la pauvrete au Luxembourg. Les articles non
signes sont dus a l'Association ATD-Quart
Monde.

La deuxieme partie paraitra au "forum" N2
57 debut juillet 1982.

27


